Les matelots de Terre-Neuve
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Les matelots de Terre-Neuve

Pendant sept ans ont n

avigué

Sans pouvoir a terre aborder

Au bout de la septieme

année,

Que sur mer ils ont navigue,
Le pain, le vin leur a manqué.

Faut tirer & la courte-paille
Lequel d'entre-eux sera tué,
Lequel d'entre-eux sera mangeé.

Le maitre fait tirer les pailles

La plus courte lui a rest

é

C'est donc lui qui sera mange

A-t-appelé son valet Pierre:
Ne voudrais-tu la-haut monter
Voir si la terre est éloignée?

Pierre il a monté a la hune
A la grande hune, il a monté,
A regardé de tous cotes.

Courage, courage, mes camarades!
Je vois la pointe d'un clocher
La terre n'est pas éloignée.

Je vois de grands beoeufs dans la plaine.
Je vois des moutons dans les prés,
Et des bergeres a les garder.

Je vois maintenant des hirondelles,
Je vois des moineaux voltiger,
Prés des maisons, dans les landiers.

Je vois des cheminées qui fument
Pour nous préparer a diner.
Le maitre, il ne fut pas mangé.
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